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	Préface

	 

	 

	 

	Assurer le bien-être et le bon développement de l’enfant afin qu’il apporte la joie à sa famille et qu’il soit utile à la société est l’objectif de ce livre. L’auteur dans un esprit de partage passe en revue différents paramètres qui ont une influence sur le degré d’épanouissement de l’enfant. Engendrer un enfant est une décision qui ne doit pas être prise à la légère, car ce n’est ni un contrat à temps partiel ni un contrat à durée limitée. Le bien-être et le rayonnement de chaque enfant doivent être l’axe central de la vie de chaque père.

	Ce livre est le fruit d’un double cheminement : celui du parcours personnel de l’auteur et celui de voir chaque enfant expérimenter la joie d’être aimé, protégé et préparé pour l’avenir par son père.
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	Introduction

	 

	 

	 

	Dieu les bénit et Dieu leur dit : soyez féconds, multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la ! Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tout animal qui rampe sur la terre.

	(Genèse 1 : 28)

	 

	Le chapitre 1 du livre de Genèse dans l’Ancien Testament relate la création du monde loin, très loin de la théorie scientifique du big bang selon laquelle l’univers s’est dilaté il y a environ 13,8 milliards d’années. Quand on voit les conséquences des cataclysmes, tremblements de terre, éruptions volcaniques, éboulements et inondations, on reste sceptique face à cette théorie. Pour nous, le monde qui nous entoure est une création divine selon un timing précis et détaillé. Le 1er jour, Dieu créa la lumière. La lumière représente le créateur, sa souveraineté, son omnipotence, son omniscience et son omniprésence. Le 2e jour, il sépara le ciel et la terre. Le 3e jour, il créa les continents, les mers, la nature, les plantes, les arbres et les fruits. Le 4e jour, il s’occupa de l’ordonnancement de l’espace : la terre, le soleil, la lune. Il créa les saisons et les astres. Le grand astre, le soleil pour présider au jour et le petit astre, la lune pour présider à la nuit. Le 5e jour, il créa le règne animal, les poissons et les oiseaux et mit en place la procréation des animaux. Le 6e jour, il créa les animaux domestiques et les reptiles, Adam et Eve ainsi que le jardin d’Eden. Il leur enjoignit de peupler la terre et la dominer. Le 7e jour fut le jour du repos et de la complétude. Dieu, satisfait de son œuvre merveilleuse, se reposa.

	 

	Fidèle à lui-même et fidèle à sa parole, il prit soin de définir le cadre à l’intérieur duquel la mission de peuplement de la terre devait se réaliser : un couple formé par un homme et une femme et engagé dans les liens sacrés du mariage. Cette règle était tellement respectée à cette époque que si par malheur une femme venait à tomber enceinte en dehors des liens du mariage, la mort était le châtiment qui lui était réservé (Genèse 38 : 24-25).

	La morale et l’éthique en la matière ont beaucoup évolué depuis la création du monde. Au 21e siècle, on a vu apparaître une autre idéologie et d’autres process qui permettent d’atteindre l’objectif de la paternité. Dans le processus divin, l’élément principal de la procréation était et reste l’homme. Mais le statut de père n’était pas destiné aux personnes jeunes ou aux personnes sans scrupules. Il nécessitait une maturité physique et condition matérielle permettant d’assumer la future progéniture. On peut le voir dans le degré de maturité qu’avaient les précurseurs en la matière. Enosch, âgé de 90 ans, engendra Qénân. Qénân âgé de 70 ans engendra Mahalaleél. Mahalaleél âgé de 65 ans engendra Yéréd. Yéréd âgé de 162 ans engendra Hénoc. Hénoc, âgé de 65 ans, engendra Mathusalem. Mathusalem âgé de 187 ans engendra Lémek. Lémek âgé de 182 ans engendra Noé.

	Noé, âgé de 500 ans, engendra Sem, Cham et Japhet (Genèse 5 : 9-32).

	Le premier père de toute l’humanité fut Adam. Avec son épouse Eve, ils eurent 3 garçons, Caïn, Abel (Genèse 4 : 1-2) et Seth (Genèse 4 : 25). Adam ne dérogea pas à la règle de la maturité et de la capacité à subvenir aux besoins de sa future progéniture. À 130 ans, il engendra Seth, son troisième enfant (Genèse 5 : 3). L’injonction divine au sujet du peuplement de la terre fut réitérée à Noé et à ses fils (Genèse 9 : 1) qui, avec leurs épouses et les animaux mâle et femelle de chaque espèce embarqués dans l’arche, furent les seuls rescapés du déluge qui débuta le 17e jour du 2e mois de l’an 600 de la vie de Noé (Genèse 7 : 11). Ce déluge dura quarante jours et quarante nuits et fit disparaître tous les êtres vivants. Une fois terminé, Dieu fit alliance avec Noé et ses fils promettant de ne plus détruire la terre par le déluge. Le signe de cette alliance qui existe jusqu’à nos jours est l’arc-en-ciel dans la nuée (Genèse 9 : 16).

	Au fil des siècles, la moyenne d’âge des pères a progressivement chuté, tellement chuté que même des personnes mineures de nos jours acquièrent ce statut. En France en 2013, l’âge moyen pour être père était de 33,1 ans. À la fin des années 1940, il était de 31,7 ans et 29,5 ans en 1970. En réalité, cet âge varie, car on assiste de plus en plus à un phénomène inquiétant de paternité précoce avec des conséquences dramatiques tant pour le pubère à peine sorti de l’enfance, que pour le nouveau-né. Par exemple, Alfie Patten avait 13 ans lorsque sa petite amie, Chantelle Stedman, 15 ans, accoucha (Marie Desnos, Paris Match, 16/02/2009). Loin, très loin des précurseurs en la matière et des responsabilités qui en découlent.

	 

	Le mouvement de libération sexuelle, qui a débuté en 1960 dans les pays du nord, couplé au mouvement étudiant à forte dimension sexuelle de mai 1968 en France, a fait la promotion d’une mentalité, des valeurs, des savoirs et des comportements dans le sens d’une sexualité fondée sur la reconnaissance du plaisir sexuel comme source d’épanouissement. La vie sexuelle s’est alors affranchie des carcans du mariage et de sa fonction reproductive. Ces mouvements sociaux et politiques ont œuvré pour l’émancipation sociale, la création d’institutions, l’abrogation ou la formulation de lois et réglementations, la production de connaissances et l’évolution des mentalités qui légitiment l’activité sexuelle non reproductive et non conjugale et la reconnaissance des pratiques, des relations et des identités qui l’accompagnent.

	 

	Dans cet ouvrage, nous évoquerons les différents types de père, analyserons les caractéristiques d’un bon père, présenterons une figure paternelle exemplaire, ensuite nous évoquerons les conséquences de l’absence de figure paternelle tant pour l’enfant que pour la société et terminerons par le statut actuel du père ainsi que la meilleure manière de l’honorer.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Les types de père

	 

	 

	 

	Le père, du latin pater, est une figure d’autorité. C’est un homme qui a engendré ou adopté un ou plusieurs enfants, un homme ayant une autorité reconnue pour élever un ou plusieurs enfants au sein de la cellule familiale qu’il les ait ou non engendrés. Ce substantif qui fait référence à la paternité est aussi utilisé diversement pour désigner soit celui qui est à l’origine ou celui qui promeut une idée, soit un théoricien, soit celui qui est à la tête d’une institution.

	 

	
	
1- Le père biologique




	 

	C’est le parent biologique de genre masculin d’un enfant. C’est celui qui a conçu, qui a procréé, qui a engendré l’enfant et qui l’assume. C’est le père par le sang. Il n’est pas seulement celui avec qui la mère a eu le rapport sexuel à l’origine de la grossesse, il est celui qui élève l’enfant. Dans l’Ancien Testament, nous avons de nombreux exemples de pères biologiques. D’ailleurs à cette époque-là, c’est le seul type de père qui existait vu les règles morales en vigueur. Entre autres exemples, on peut citer Adam et ses fils Caïn, Abel, Seth ; Abraham et ses fils Isaac et Ismaël ; Noé et ses fils Sem, Cham, Japhet. Moïse et ses fils Gershom et Eliézer, Jacob et ses 12 fils Ruben, Siméon, Lévi, Juda, Dan, Nephtali, Gad, Aser, Issacar, Zabulon, Joseph, Benjamin qui fondèrent les douze tribus d’Israël. Le père biologique assume tous les frais liés, tant aux visites prénatales et la layette, qu’à l’accouchement et la prise en charge du nouveau-né. Le fait de recevoir une quelconque aide financière ne l’exclut pas de cette catégorie, car par sa présence et son implication, il assume sa paternité, il reconnaît l’enfant.
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